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«Appren rf
lTIoins, ais plus

1en profo ~eUD)

Andreas SchleicBer, à la tête de la direction
«Éducation et compétences» de l'OCDE, nous
livre ses recettes pour un enseignement plus
efficace et tourné vers le monde de demain.

On schématise un rien, mais les études Pisa, c'est lui.
Andreas Schleicher est à la tête de la direction
«Education et compétences» de l'OCDE.
Autrement dit, son regard embrasse les méthodes
et compétences de quelque quatre-vingts systèmes
d'éducation de par le monde. Comme il était à
Bruxelles, on s'est baladé avec lui dans les méandres
du système scolaire belge fr<Ulcophone.
Voici ce que cela donne.

«L'enseignement belge
fonctionne encore.comme une usme»

BENOÎT MATHIEU

Tout est parti, non d'un malen-
tendu, mais d'un concours de
circonstances. Un collègue en
goguette à New York, quiren~
tre à la rédaction en disant
qu'il faut absolument ren-

contrer cet honune ~ il est passionnant.
Une collègue qui met la rencontre en place
et tombe malade le jour même. Bref, ce
n'est que par le biais d'une série de rico-
chets que nous nous retrouvons attablé, ce
mercredi.fin d'après-midi, face à la mous-
tadle argentée d'Andreas Sc1ùeicher - ri-
gide de prime abord, elle se dévoilera par
la suite plutôt bienveillante.

L'homme a peu de temps.ll sort d'une
réunion dans le quartier européen et un
train l'attend à la gare du Midi, celui de
18h13.Etil en connaît un rayon sur l'ensei~
gnement. Forcément, il est à la tête de la di-
rection (Œducation et Compétencesll de
l'OrnE. De ce fait, il chapeaute les enquêtes
Pisa, qui, en sondant tous les trois ans les
élèves de 15ans, s'efforcent de cerner l'effi-
cacité de l'enseignement de par le monde-
la tournée 2018 vient de s'achever et portait
sur la lecture. Pour faire bref,la vision de
notre hommeeinbrasse les méthodes et ré-
sultats de quelque quatre-vingts systèmes
d'éducation. Alors on l'écoute.

On a tellement l'habitude d'entendre
que les résultats de la Communauté fran-
çaise sont médiocres qu'on s'attendait à
une entrée en matière vigoureuse. Mais
non. Andreas ScWelcher démarre en dou-
ceur. «La position de la Belgique francophone
est acceptable. Elle délivre des perfon1wnces
moyennes, comme bon nombre de pays euro-
péens.n Même corutat quand on évoque le
financement: la Communauté française ne
dépense ni énormément, ni peu. La
moyenne, quand on s'attend au pire, c'est
plaisant. Et puis, du même ton posé, il
porte l'estocade. 4e ne m'inquiéterais pas
trop du positionnement acluel. Ce dont je me
souderais davantage, c'est du manque réel de
dWllgements. Il faut garder à l'esprit que la
société évolue nettement plus vite que l'ensei-

gnemeJ1t. L'écart entre ce que les élèves franco-
phones devraient apprendre en dasse et ceà
quoi les écoles les préparent ne se rétrécit pas,
il se creuse.)) Et nous restons par trop im-
mobiles dans un monde qui fIle.

Le ton est donné. Des constats qui font
maI. alignés avec affabilité. Dressons un
bref inventaire. Lesystème francophone?
Dépassé. Calqué sur une vision encore «in-
dustrielleJ) et pas assez «(professionnelle»,
«Vous avez des élèves dt/XXI" siècle, des ensei-
b1f1.ants et une pédagogie duXX! et une OIgani-
sanon du travail du XIX". Le monde ne vous ré-
compense plus pourre que vous savez; Googte
sait tout. Le monde vous estime pour ce que

vous êtes capabtes de faire de ce que vous savez.
n s'agît d'être en mesure de mobiliser vos facul-
tés cognitives, sociales et émotionnelles pour
réaliser quelque chose, ou résoudre un pro-
blème de façon collaborative. Voilà ce qui fait
un entrepreneur: de la créativité et de l'imagi~
nation. Deux. compétences jùndamentales.}) Le
hic, c'est qu'elles ne s'acquièrent pas si
l'élève est cantonné dans le rôle du consom-
mateur, assis derrière un bureau écrasé par
une estrade, ou rivé sur un écran.

lIEnBelgique, tout le monde
est persuadé qu'il pourrait, lui
aussi,faire lejob."

Voilà qui sonne le glas pour les leçons ma-
gistrales. Et, dirons-nous, universelles.
{(Prenez ullmédedn, illustre notre interlocu-
teur, féru de comparaisons. n va prendre vo-
lTe température, relever votre tension, deman-
der comment vous vous sentez. Puis il va ten-
ter de développer un traitement adapté.}) Ça
se tient. Sauf que les choses ne se dérou-
lent pas de la sorte face au tableau noir.
({Dans l'enseignement, on rejùurgl.le le même
lmiternent à tous les.patients. La même chose
pOlir tous, et à la fin de l'année, on regarde si
cela a pris. That's notgood enough!» Parce
qu'un enfant n'est pas l'autre.Apprenddif-
féremme.nt. Ou à un autre rythme.

Se pose également la question de la per~

tinence, et de l'intérêt. ((En Belgique, vous
vous plaignez SOllVent qlle trop dRjeunes
abandonnent l'école. Mais pourquoi daquent-
ils lapone? Parce qu'ils ne peuvent relier ce
qu'oll teur sert en classe avec leur vie fl.lrure. Ifs
ne voient pas en quoi ce qu'ils apprennent est
pertinent.)) La pertinence de l'apprentissage
devrait être continuellement inten-ogée.
(lin Belgique, par exemple, l'accent est encore
fortementmis sur la mémorisation. Mais à
quoi cela sert-il? At!J·ourd'hui, la technologie
prend le pas sur ce genre d'emplois. L'école et ta
vie devraient être nettement plus connectées.
L'apprentissage doitfaire sens et se fonder sur
la pédagogie active, pennettant aux élèves
d'expén·menter par eux-mêmes.)}

nn'y a pas que la Finlande
La moyenne en a pris un coup dans l'aile.
On lui demande ce qu'il conviendrait de
faire, quelles réformes ont menées ces pays
qui s'en sortent insolemment mieux. Son
premier mot est (dnllovaliofi».(<Tirervers le
haut le statut du professeur est fondamentab
N'allez pas croire qu'il s'agit d'argent.
({Pourquoi le starut social du professeur est-il
si bas en Belgique? Parce que L'out le monde
estpersuadé qu'il pourrait, lui auss~faire le
job. Il convient de rendre la fonction intellec-
tuellement plus captivante, et de lui offrir des

perspectives de carrière.))
Et c'est parti pour le petit jeu des campa-

raisons.Avec la Finlande, certes-celle-là on
l'attendait -, mais aussi avec l~ie de l'Est ~
celle-là, on l'attendait moins. Prenez Singa-
pour, illustre donc Andreas Schleicher. Le
premier jour où un prof déboule dansson
école, le directeur le prend par le bras et le
sonde. Que compte-t-il faire de sa vie? Res-
ter dans une classe? Evoluerpar la suite vers
une fonction de direction? S'occuper des
politiques publiques? ((VOUS t'ntamez alors
une carrière, avec des perspectives. Et si VOlJS
êtes bon, vous recevez plus de responsabilités,n

Outre des perspectives, il serait égale-
ment bon d'offrir un bol d'oxygène à nos
professeurs. En les libérant un brin. .. de
leurs salles de classe. Enleur donnant tant
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de la visibilité que d'autres choses à voir.
(!Tenez.Vous êtes un professeur incroyable,
vous faites du bonbou/ot pour les enfants. Self~
[ement, en dehors de votre école, personne ne le
saura jamais. AShanghai, lorsque vous avez
une bonne idée, vous pouvez charger votre mé--
tho~e ou votre leçon sur une platefanne digi-
tale; de telle Jlçon à ce qu'elle soit accessible à
d'autres enseignants. Et, un peu à la mode Fa·
cebook, plus votre apport est lu, téléchargé ou
commenté, plus votre statut évolue.El' à la fin
de l'année, votreprincipal ne se contente pas
d'observN' l'évolution de votre dasse; ilvous
demandera également quelle contribution
vous avez apportée. Les expériencessont parta·
gées de façon à ce que chacun puisse évoluer.l)

Chine toujours. Vous voulez tenter une
expérience? LegOllvemement débloque
une petite enveloppe pour vous. A la fin de
l'année, si l'essai est concluant, les autori-
tés ne trancheront pas - bien ou mal ((Non,
elles voudront s'assurer que vous êtes capable
de dupliquer la chose dans dix autres établis~
sement. Si vous réussissez, eh bien, vous êtes
célèbre.La responsabilité d'un professeur dé-
passe largement sa classepour épouser le sys-
tème éducationnel dans son ensemble.1l

"VOUS êtes unprofesseur
incroyable. Seulement, en
dehors de votre école,per-
sonne ne le saura jamais./J

On souligne qu'en Belgique, le débat existe
sur le statut des profs - même s'Hn'avance
pas de façon fulgurante. On songeains~ de-
puis des lustres, à allonger leur formation
de trois à quatre ou cinq ans. ((Ondemande
deplus enplus auxprofesseurs.Transmettreson
savoirest relativement aisé;ilest autrement
plus complexed'être un bon coad1,un mentor,
un évaluateur.Davantage deprofessionnalisa~
tion est nécessaire.}}En ce sens, allonger la du~
rée des études constitue un bon début.

Juste llll début. ((Cequi importe davan~
tnge, c'est de leur donner plus d'expérience
dans les écoles.Si vous ne lesfomlez qu'au
sein d'universités, ils ne seront pas confrolltés
au monde réel.»Tournons-nous vers la Fin-
lande, que voilà enfin. Où les aspirants
professeurs passent beaucoup de temps à
faire leurs armes en classe, entourés de
mentors. ((C'estplus crucial encorequejouer
sur la durée. Sinon, cela se limite à 'more of
the same~ En Belgique, aucune fomlatioll en
chambre ne peut préparer au niveau de mi-
gration qui existe dans le pays. Les classes sont
nettement plus diversifiées que par lepassé;
c'est un nouveau challenge pour lequel les en·
seÎgTIal1tsdoivent êtrepréparés.))

A côté de la formation initiale, le ((Mon-
sieur Enseignement de l'OCDE» insiste sur
la nécessité d'une fomatian durant aussi
longtemps que la carrière. (tASingapour,
vous disposez de cent heures de développe-
ment professionnel. Chaque année. Pour VOllS

former, vous entraîner, observer les autres
classes;De cettefaçon, vous mûrissez.))

Alors, bien sûr, toute réforme est réputée
coüter de l'argent. Et la Communauté fran-
çaise n'a pas un clou, nous rabâche-t-on de
législature en législature. (Mais laFintande
ne dépensepas plus que la Communauté fran-
çaise.LaFlandre nOIl plus. If existe énOmlémellt
de marge pour améliorer l'efficacitéen allouant
les ressourcesautrement Parexemple, si vous
devez opérer llll dlOÎXentre des classesplus pe-
tites ou de meitleursprofesseurs,optez claire-
menl'pour de meilleursprofesseurs.1lLa Bel-
gique et la dtine affichent ainsi un ratio
équivalent d'élèves par professeur. Sauf
qu'en Belgique, les classes sont de taille re-
lativement modérée, tandis que l'empire du
Milieu table sur des classes lm tantinet plus
imposantes. ((Pourquoi?Pareequ'en Belgique,
un professeurendlQÎne (esheures.En OlÏneJil
Ileprestequ'envirollla moitié etpassele reste
deson temps à travailleravecses collègues,à
effectuerde la l'emédiation individuelle,à par-
leraver lesparents. C'est un mode de travail
fondamentalement différent))

Il n'yen a pas que pour les professeurs,
notez bien. Avec Andreas ScWeicher,

quelque part, le programme en prend
aussi pour son grade. Parce qu'il dit ceci:
(cIlfaut avoir le courage d'enseigner moins de
choses, mais avec davantage de profondeum.
Alors que la tendance actuelle est d'en ra-
jouter-ilyen a un petit peu plus,jevous
le nlets? Elaguer le cursus? Mais qu'enver-
rait-il bouler? uTout te qu'on peut trouver sur

GODgle.ll C'est vrai, on se souvient d'avoir
ingurgité tous les affluents de la Meuse. II
rit. (cEtcela vous a été utile?)) Cela nous a sur-
tout fait une belle jambe. On lui répond
encore, comme un automatisme: ((Mari-
gnan, 1515)).Voilà, c'est exactement ça.

Apprendre l'histoire, ce n'est pas dérou~
1er du par cœur. «(C'estla narration d'une s(}-
ciété. Comment naît-elle, évolue-t-elle? Pour-
quoi s'effondre-t-elle? C'est tela qui est intéres-
sant pour les étudiants: peuvent-ils avoir la
tournure d'esprit d'un historien? L'idée n'est
pas non plus d'étudier des formules mathéma-
tiques, mais de demander: peux-nI penser
comme un mathématicien? Ou conune un
scientifique?» Sinon, c'est prendre le risque
de dégoûter ou perdre des générations. (dn-
terrogez des élèves francophones deprimaire
sur la science. ils seront superentllOusiastes. La
science, c'est expérimenter. Prenez les mêmes
en secondaire; ils haïssent la science. Parce
qu'on en afait un monde de formules qui a
perdu tout sens, Et cela parce qu'on se dit qu'on
doitptéparerdes scientifiques, des ingénieurs.
La valeuriJ1Strumentale de l'éducation prend
lepas et nous en perdons l'essence même.)}

(cEnBelgique,j'ai l'impression
que les décideurs ont l'inten-
tion de faire bouger l'iceberg
en l'empoignant par la
pointe.))

C'est le moment de lâcher: Pacte d'excel-
lence. II y a une réforme qui se mitonne,
même si fragile, inachevée et déjà partielle-
ment contestée. Il en pense quoi, Andreas
Schleicher. du Pacte d'excellence servi par

le tandem Milquet-Schyns? U estcliplo-
mate, déjà. (Créer un pacte et faire grimper
tout le mande à bard, c'est primordial. Si vous
n'impliquez pas les enseignants dans le design
d'une réforme, ils ne vous aideront jamais à la
mettre en oeuvre.)) Et ena vu passer un pa-
quet, de réformes. (tl.'éducatiun, c'est comme
un iceberg. VOllS avez 10% au~dessus de la sur-

face de l'eau. Taille des classes, structures, ré-
gulation, rémunérations: typiquement tout ce
dont on a l'habitude de discuter au sujet de
l'enseignement. Mais on oublie les 90% immer-
gés! Et ça, c'est la motivation des gens. Leurs
capacités. Intérêts. Croyances. Peurs. Et en Bel-
gique,j'ai le sentiment que les décideurs ont
l'intention de faire bouger l'iceberg en l'empoi-
gnantpar lapointe. Même avec le meilleur mi-
nistre, c'est impossible. Vous nepourrez influer
sur l'éducation que si vous capitalisez la
connaissance et l'expérience de tous lesprofes-
seurs et directeurs dans le système.))

"Une très mauvaise idéel»
Mais quand même. Un des piliers du Pacte,
c'est l'allongement du tronc commun. Cela
a beau releVer des 10%, n'est~ce pas un pas
dans la bonne direction? «Un des problèmes
de la Belgique francophone est que les élèves
sont répartis entre différentes catégories
d'écoles, et ce très jeunes. En quelque saltê,lê
système les trie en fonction de leurs capacités,
ce qui fait que beaucoup se retrouvent cOincés
sur des voies plutôt non perfonnantes. La ré-
fonne tente de briser cela, en rallongeant le
n'Olle commun. C'est une excellente idée.l)

Qui n'en reste pas moins au-dessus de la
ligne de flottaison. C'est après que les
choses se corsent. Comment faire évoluer
les pratiques d'enseignement? (d'arce que
cela implique qu'à partir de demain, les
classes abliterant des profils nettement moins
similaires qu'à présent.)l Les enseignants
sont-ils équipés pour affronter dans une
même classe des profils plus avancés et
d'autres qui traînent un peu plus la patte?
((C'est comme un bateau. Vous voyez la partie
émergée de l'iceberg mais vous vous heurtez à
la partie immergée. Pareille réforme ne pren-
dra que si vous êtes capable de changer les

mentalités des professeurs. Sije suis persuadé
quechaque éleve peut apprendre,je serai à
même de gérer différents types de profil. Mais
sij'ai en tête que certains sont talentueux et

que d'autres sont juste moins JUtés, alors je
risque de me montrer nettement moins impli-
qué dans la gestion de cette diversité.)}

Voilà pour le Pacte. On lui sert à présent
les tartes à la crème made in Belgium.le re~
doublement? ((Une très mauvaise idée.» Pour
trois raisons. Un; ça ne marche pas. (dly a de
fartes chances que l'élève termine son année
dans la même position,l) Deux: cela coûte un
bras - un upognon de dingue», dit-on dans la
((start-up nation)) qui nous jouxte. ((Une an-
née coûte à la société entre 25.000 et 30.000
euros. Pensez à tout ce que vous pouvez faire
avec cet argent pour aider cet étudiant à
mieux apprendre. C'est énonne! L'argent que
mnsacrela Belgique au redoublement est
cinq à sept fois supérieur à ce qui serait néces-
saire pour identifier précocement les fai-
blesses etfoumir à chacun une excellente
aide personnalisée.)) Trois: c'est stigmati-
sant. (Œtgénère une mentalité dangereuse
chez certains enseignants. Si celui-là n'mTÎve
pas à apprendre avec mai, quelqu'un d'autre
réglera bien leproblème. n en résulte une
perte de responsabilité et une croyance, que
l'éducation relève du talent.))

Le décretlilnscriptionll? un est très ardu
de s'attaquer aux inégalités en bougeant les
élèves.ll La meilleure façon deles rogner?
Réduire les inégalités entre écoles, pardi!
Direction le Brésil, cette fois-ci ((VOUSêtes
une école peifomIantê, le gouvernement vous
alloue davantage de moyens. Mais vous ne
pouvez dépenser cet argent dans votre école,
vous devez le consacrerpour supporter un
établissement plus faible.)) Pourquoi dès
lors ne pas directement donner l'argent
aux écoles qui en ont besoin? (!.Parte
qu'elles ne disposent pas de l'expertise.))

Souvent,l'argent n'est pas le problème,
insiste Andreas SchIeicher. C'est l'exper-
tise. Retour en Chine. Où le directeur ad-
joint d'wle école très performante devra
d'abord passer par une école à la traîne
avant de pouvoir monter en grade. (dJe

cette façon, les écoles en difficultés attirent les
meilleurs directeurs. Idem pour les profes-
seurs. Telle est la façon de traiter les inégali-
tés. En Belgique, vous rejetez la responsabilité
sur les épaules des parents, en créant un fa-
tras de règles. La Finlande n'affiche que 5% de
variation de performance entre ses écoles.
Toutes les écoles sont bonnes; envoyer san en-
fantici ou là n'aguèred'importance. Voilà
sur quoi les politiques devraient se concen-
trer: éliminer les disparités entre écoles, au
lieu de compliquer le choix des parents. En
temles d'éducation, il ne devrait pasy avoir
de mauvais choix. Parce que, si vous venez
d'un milieu riche/l'école ne fera pas vraiment
la différence dans votre vie. Si vous venez par
contre dJun milieu défavorisé, l'école est votre
seulechanœ Si vous rcitez ce train, vous n'en
aurez pas de secondIn

(cIlest très ardu de s'attaquer
aux inégalités en bougeant les
élèves.))

On a gardé la pique pour la fin. Les études
Pisa sont fréquemment critiquées. Elles ne
seraient pas adaptées à la Belgique -l'air
est connu. Il sornit. (cAucune mesure ne sera
jamais parfaite et paU/Ta toujours être amé-
liorée. Mais c'est aussi une question d'affron-
ter la réalité. Quand vous n'aimez pas ce que
vous voyez dans la glace, vous pouvez toujours
incriminer le miroir, Cela s'est passé dans mon
pays, Lorsque certains ont constaté que l'Alle-
magne ne progressait pas, ils ont estimé que
quelque chose clochait iIvec l'instrument de
mesure. Cela me fait penser à la reine dans
Blanche-Neige, qui se mire dans son miroir et
obtient toujours la même réponse. Oui, c'est
elle laplus belle. Jusqu'au jour où te n'est plus
le cas. Furieuse, elle jette le miroir magique.ll

Le temps a filé. Andreas Schleicher em-
poigne son gros sac à dos noÎT; le train de
18h13 n'attendra pas. Alors qu'il est déjà
parti. ona soudainement envie de lui cou~
rir derrière. Ministre de l'Enseignement,
cela ne le botterait pas?
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